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En commémorafion et en honneur du Révérend

PERE B.4€€ÎIU^.
»C0NUM ViNUM LlTIFUJAT l'oK floMINIS.'

Jlles Irt'S-chers ftèrcif

I'aI à vous cxpojer aujourd'hui les paroles du Ré

vér-nd Pèie Bacchus. q'ie vuu. devez ccouter avti

tooift l'aitencion dont vous etei capable de voui pém-'

irtr ayant égard au s<ijet

Nunc est bibendum cras enim moriemur.

Buvous aujourd'hui rardpiDMit) nous mourrons

Bac. Liv. 111. chap. 5. v- 9.

Il mcienible entendre ici, ma tiès chcr^. fières, la

voix de ces hereiiques blab^hêmaicurt, de cette es

pèie que l'on apprllc puveurs d'eau, qui d'un au

coâtri et d'un viage de terre, ose me duc : cur vi

numi vnienum est, que le v.n eii un venin qui cause

1j perte de no' jcns et la damnaiion de nos â ne> ;
ac

ledunt confondenture, -îu'iU s'approchent qut je U;s con

fu.dfnt, ILi ne puis je pas prouver le c.mwaire par

de l)!)nncs et solides raison» : Cœhvi Ub'it, le ci-l

boit, Ttrra hibit la lerri' boit, Àitra bihunt, le.>

iislre» hoivcni. H'b- l j-ourq.ioi ne boir'or.s non»

pas un petit coup, int-i tvès chers-lièrcs Tâchyn»

toiijour-s d'imiter ceux qui nous »urp*«s<-s, et laissons

mw.murtr ie> hfrét qae^ de peu de toi ;
puissent la

foudre et 1 an-iUiême tombrr sur eux cl Itui casser la

têie. Si ce^ pa'oles si tcriibles vous durent de l'tffifi

ay z promptcmrnt recours au un. dos»' U vai« vcu

entu tenir Deux points feront le pa. ge de mon

di-coiji», et le ai/ft favorable de voue attention.

—

Une verre de vif à la plate V Ave Maria.

Que cette cjpéce d'hommes sVprrochent pours'an

ni^antir devant moi et que je leur fasse voir par ces

parolles du sage Salomon : Ft/iuvi Morttm lollit'.

c'e.M.à dire : que le vin tfF:jce la mon Mais avant

que d m'rng<iger plus loin din» mon discours, buvons

tous à ia londe, afin que la vertu de cette aim4b\e li

qutur, dofinc pins de force à ma voix, pour lou^ fx

pliquer clairement que le vin est absol.mcnt nécc»

saire à la anté, et vous fatre tenir en mène tcms,

jusqu'à quel point *'éiend sa grandeur et sa dignité,

nui que. ans lui on ne peut ttie h'»nnéte homme.

Le sont les icflexions dans lesquelles je prétend,

vous entretenir, aprè» que nous aurons bû chacun un

coup et thanié quelques Couplets cq l'honneur de

liACCH us

HoRACB, ce grand Romain, a toujours joutenuc

jans tes niaxmes mjîénicuics, que c'était l*avanl.cou-

ier de U moit que de détendre l'usage du vin. En

iTiil n'en ce pas le vin qui dissipe les chagrins et ar-

range les procès lea plus d.fficilcs. Et d'diileurs Uis-

sous l'eau pour les poissons et les moulins, et nous en

ervons que pour rincer nos verres, pour arroger la ter-

re et faire mûrir le lai^in. C'est un -idmir<,ble jus que

celui de Bjcthus ! Ah I combien les sentiments de ce

bon père étaient nobles, lorsqu'il commanda à tous

ceux de sa suite de continuer leurs plaisiis tandis qu'il

irait prendre on léger sommeil ; c'est ce qui leur fit

croire qu'il était eu danger de mort, mais s'étani ics-

souvenu que le vin ctt un remède infailablc pour

toute sorte de maladie, il* lui fiieni avaler auisitôi une

grande rasade, et s'et-nt éveille en ^uisaut, il s'écna

avec ur-. agréable triéo^port : Oh ! mes illustres et es.

imibles convives! que l'on m'apoorte du via rou^e,

du on bUnc, du vin giis et plu.s Je cent coups. Vous

rtfwrz con( luie de la «"es trcs-clier^ frères, que le vin

nous til absolument nécessaire, p'.isq-ie sais ion se-

courit ils Icui iurau eic absolument iaipo.sibie de le

(aire revenir.

Ce qii pe reste à vous dire mei irès-cher* f:ères,

meute teitiinenieni votre attention la plus leiiiue;

.'est pouiquoi je vous prie de me l'accoriier, af-ie

que nous auion.<i tou, tû à la ronde, et publié les

oaanges du oilu ou vin, par une chanson.

La chose la plu» importante que roua ayons à faire

ici bas est de iiou» détecter; et pour y parvenir, ri n

n'est plus nece'iare que le vin. Al^is le mal est que

cet infâme Mahomet, defetid à tous ceux de ta »i\ic

de n'f n pas bojre, et cette défense a été la cause que

(Jusieurs pauvres âmes ont ete ^citées dans l'erre.ir,

d ;ù elle ne seraient jamais sonie» p.«r la f-jrcede l'eau

mais bien par celle du vin. Si. avant le Jé'uge, les

ho nme'>, dam leurs moments de loisir, avaieni eu re-

cour,> à ce jus delrci.ib e, pi.i ôi qne dt- s'amu er aux

plaihir dcièg'e» de. I.i th>iie; dites moi, n'aur.icnt

ils pas é»ite l'inondctiOu dom Noc ^e saava, j^arce-

i^u'il avait planté la vig,.e ? Vous ne devez pas en

douter me tièschirs ^èics, et pour ptévemi un^; ^ja-

rciile le^ive, il no.is faut, lans perdrt de tcn.j, vi

der tous es flacons, et cachions que la venu de celte

NoI'7e fameux personnage, reflé. his.ant un jour ligueur o.u.i^e le pnnci.al de no., «ens et i.ous p-o.

su, la valeur c. la dignité d! vin. ne pu. s'em,:Ccher cure -u .o. t,r de c; tle t-Me, un ,e, os co.x e, y^.x-

de s'ecner : Finum Bibere f'olo, cesi tui, a.m,.bleble ju^qu a fin de ,a d:rn.e.e heure de- la nuit. C et

Loueur ou., je veut tOujm.rs boi.e ! ht nu-ez. mesce q ,. ,,e. vous souh..i.e .le tou. -tv.n cœ.n
,
_.u n„m du

très.chers frères, q.,e ces paroles .sont d'un homme re -éreud jerc liACcHus et de tous .es fi-cic» du-

ijui éuii sans connaissance de Bacchuh, ''}'.'^'
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